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FACE au paludisme, l'alerte reste maintenue, le combatintensifié, et les moyens de lutte renforcés. Une des pre-mières causes de mortalité dans le monde, cette maladieparasitaire, transmise à l'être humain par la piqûre d'unmoustique du genre Anophèle femelle (un moustiquesain pique un homme infecté ou un  moustique infectépique un homme sain), a touché 219 millions de per-sonnes en 2017. Soit plus de 2 millions par rapport à2016, selon le rapport de l'Organisation mondiale de lasanté (OMS). L'Afrique tient le haut du pavé avec plus de435 000 décès par an.Prévenir étant mieux que guérir, consulter un médecinest la démarche conseillée pour être fixé sur une pré-sence parasitaire ou non dans le sang. Fondés sur la re-cherche de protéines spécifiques ou un antigène duparasite, les Tests de diagnostic rapide (TDR) permet-tent de détecter, en à peine 15 minutes, l'affection pa-lustre dans l'organisme, en faisant apparaître sur destablettes où sont recueillies des gouttes de sang, une co-loration particulière permettant d'interpréter rapide-ment le résultat.A côté donc des autres types d'analyses biologiques exis-tant, à savoir la PCR (Polymerase Chain Reaction) pourdétecter l’ADN du parasite en quelques heures avec unegrande fiabilité, la sérologie pour découvrir les anticorpsdans le sang, le frottis sanguin, ou encore les tests de chi-miorésistance, les TDR ont l'avantage de s'utiliser aussibien dans les cabinets de médecins, au chevet de patientsque sur le terrain. En plus d'être simples, rapides et peucoûteux. Mais néanmoins, la complémentarité entre cettetechnique issue des progrès technologique et l'examende la goutte épaisse se pose comme une nécessité abso-lue. Ceci pour confirmer ou infirmer une activité plas-modiale dans l'organisme, pour rassurer sur l'efficacitéde la prise en charge et l'utilisation appropriée des anti-paludiques hautement efficaces tels que les traitementscombinés à base d'artémisinine (TCA).Chercheur au Laboratoire national, Dr Karl Imboumy in-siste là-dessus et explique l'action dévastatrice d'ungerme paludique, une fois introduit dans le corps hu-main. « Il se développe dans les globules rouges jusqu'à
produire leur éclatement. C'est d'ailleurs ce qui engendre
la fièvre. Voilà aussi pourquoi les gens qui soufrent du pa-
ludisme, sont aussi victimes de l'anémie», indique-t-il. « En
se développant, le parasite forme des antigènes. C'est ce
que détectent les TDR. Avec l'examen de la goutte épaisse,
on observe directement le parasite... C'est la raison pour
laquelle, même en cas d'une prise d'un traitement, le TDR
montrera toujours des antigènes qui traînent. La personne
peut être détectée positive, alors qu'en réalité, c'est une
fausse positivité», ajoute ce spécialiste. D'où la nécessité, en plus du TDR, d'effectuer l'examende la goutte épaisse pour la confirmation.

Carnet santé

Par Frédéric Serge LONG

Le TDR et l'examen de la
goutte épaisse, l'indispen-
sable complémentarité

LA ministre d’État à laSanté, Denise Mekam'neEdzidzie, a reçu hier du se-crétaire général du minis-tère, Guy-Patrick Obiang, lerapport des travaux de laCommission chargée del'examen de la situationdes structures sanitairesprivées des villes de Libre-ville, Akanda et Owendo.Une entité mise en placepar la ministre d'Etat, surrecommandation du prési-dent de la République AliBongo Ondimba. Les premiers résultats sontmoins reluisants, commel'a fait savoir le SG de laSanté. Ce travail a démarréen juillet. Il s'agissait, dansun premier temps, de pro-céder au contrôle adminis-tratif afin de s'assurer de laconformité desdites struc-tures aux textes en vi-gueur, avant le contrôletechnique qui se dérouleraplus tard. Dr Guy-Patrick Obiang, parailleurs président de laditeCommission, fait le constatsur la foi des résultats ob-tenus, et qui portent sur121 structures recensées:
« nous nous rendons
compte que 81 structures
sanitaires présentent des ir-
régularités et dont 15 qui
nécessitent une fermeture
provisoire ou immédiate.
Nous avons également

Se conformer ou disparaître 

Santé/Opération de contrôle des structures sanitaires
privées à Libreville, Akanda et Owendo

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

GABON Music Show, danssa première édition, invitele public gabonais à venirvibrer au rythme des sono-rités du terroir, ce di-manche 23 décembre, aucollège capitaine Ntcho-rere de Libreville, sis àl'Ancienne-Sobraga. Selonle responsable de la com-munication, l'artisteNdjassi Ndjass, la manifes-tation va se dérouler endeux phases : la première,de 10 à 17 heures, seraconsacrée à l’art culinaireet à la prestation desdanses traditionnelles. Laseconde sera un concertpopulaire avec des artistestels que Amandine, AlexisAbessolo, Angèle Asselé,Arnold Djoud, Kifra-L,Princesse 12,  Amos papaméchant, etc. Le double objectif de l'évé-

nement est de valoriser lamusique gabonaise, en of-frant aux artistes l’occasionde s’exprimer et de com-munier à nouveau avec lepublic, et de préserver lacohésion nationale et lapaix. 
« La culture est une partie

essentielle de la vie de
l’Homme, qui s’en sert du-
rant toute son existence sur
terre... Chacun de nous peut
exprimer ses idéaux poli-
tiques ou religieux sans
pour autant chercher à
mettre en péril notre vivre-
ensemble, parce que nous

n’avons pas de pays de re-
change», a souligné NdjassiNdjass.Ce concert est organisé parles Studios Montparnassede Melchy Obiang, en par-tenariat avec Lilas Eventset le ministère de la Cul-ture.

Pour la valorisation de la culture et la pré-
servation de la cohésion nationale

Musique/1re édition de Gabon Music Show, 
ce 23 décembre 2018

E.L
Libreville/Gabon

Ndjassi Ndjass, le chargé de la communication du Gabon Music Show, expliquant
le concept.
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La ministre d'Etat à la Santé, Denise Mekam'ne Edzidzie, suivant le rapport de
l'opération de contrôle des structures sanitaires privées, fait par le secrétaire gé-

néral du ministère, Dr Guy-Patrick Obiang...
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... en présence des fonctionnaires membres de la
commission.
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constaté qu'il y a beaucoup
de praticiens, beaucoup de
professionnels de santé, qui
exercent dans le secteur
privé sans une autorisation
quelconque d'exercer, et
cela met en doute effective-
ment la véracité de leurs di-
plômes. »Après avoir reçu le rap-port, le ministre d'Etat De-nise Mekam'ne Edzidzie arappelé l'importance decette opération qui a été
"exigée par le président de
la République", tout en sou-haitant que le dossierpuisse avancer rapide-ment. De ce fait, elle a instruit laCommission de saisir trèsrapidement les ministèresde l’Intérieur, de la Justiceet de la Défense, pour tra-vailler ensemble, afin queces structures qui exposentla population gabonaise à

des risques sanitaires éle-vés, soient fermées, dansles plus brefs délais. Enfin, la ministre d'Etat arassuré que cette cam-pagne ira à son terme, «
bien qu'il y ait eu d'autres
initiatives qui sont allées
dans ce sens et qui n'ont pas

été suivies, certainement du
fait des complicités en in-
terne. Mais cette fois-ci,
nous allons être très stricts»,a rassuré le membre dugouvernement, qui a confiéque la prochaine étape seraPort-Gentil, avant les au-tres villes du pays. 


